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Ce billet d'humeur représente le sentiment de son auteur et ne reflète pas une position officielle  du
Cercle des économistes e-toile. Nous l'avons publié car il représente assez bien l'humeur du moment
qui est aussi un fait économique.

 

 

"Les plaisirs de l'abjection

 

L'économie Française est désormais en chute libre. On aimerait dire : à l'arrêt. Mais non, ce n'est
plus  seulement un blocage, c'est une dégringolade.  Les chiffres publiés dans la presse ne rendent
pas compte de la situation. Certes il est bien dit que l'automobile voit ses ventes chuter de près de
20%, que l'immobilier est en baisse radicale dans les mêmes proportions, que les en cours de crédits
aux particuliers s'effondrent, là encore de 15 à 20%.

Les indicateurs privés donnent des résultats pires encore.  Le rapport entre entreprises dont les
commandes haussent et celles dont les commandes baissent qui, en période de croissance molle  se
trouve autour de 60/40 est désormais de 25/75.  Cette bascule s'est faite en moins de quatre mois.
L'été a été meurtrier.

Cela veut dire que les entreprises françaises sont globalement  dans la spirale descendante propre à
la récession.  Lors de la crise de 92 on n'était jamais descendu au dessous de 40/60 et même en
2009, au fond du fond,  on était à 30/70.

A l'effet des  prélèvements nouveaux décidés par le gouvernement Fillon et de la mollesse de la
conjoncture internationale s'est ajoutée l'incroyable gabegie haineuse  et vindicative voulue par
François Hollande.

Les journaux parlent d'amateurisme, d'impréparation,  d'incompétence voire de nullité. Ils se
trompent. Les Français découvrent une réalité qu'on croyait disparue en France depuis les années
trente : la haine sociale ; la volonté de mal faire ; l'occasion saisie d'une vengeance sociale de la part
de fonctionnaires socialistes constamment bridés dans la mise en pratique de leur idéologie  depuis
des années. La crise est vue comme une occasion d'imposer au pays des mesures de coercition
sociale  qui semblaient inenvisageables en France et en Europe.

François Hollande n'est pas un imbécile dépassé par les évènements. C'est un socialiste saisi par son
prurit socialiste et qui fait son petit djihad socialiste personnel, accompagné dans cette sarabande par
des excités ivres du pouvoir qu'ils ont pris et par les occasions de faire n'importe quoi que leur offre
la crise.

On cherche une rationalité dans tout cela. Il n'y en a pas. Il faut parler de défoulement, d'expression
du refoulé. La vraie comparaison est à chercher avec cette scène d'un film de Bunuel  où on voit un
groupe de clochards avinés souiller une robe de mariée, symbole évidemment atroce  de bourgeoisie
et de catholicisme.
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Le gouvernement actuel ne gouverne pas : il souille.

Il n'a pas le soucis des conséquences simplement le  plaisir de faire du tort à ceux qu'il exècre. 
Partout ce n'est que lutte des courants pour les places et les sinécures. Jamais un mot sur l'intérêt
national. L'ivresse est telle qu'on voit un ministre dit du redressement national  injurier les patrons et
faire le clown avec une marinière pendant que sa compagne exhibe des lunettes à 15.000 euros la
pièce tout en déversant sur les chaînes publiques avec l'argent du contribuable l'ampleur de ses partis
pris idéologiques et politiques. Pourquoi se gêner ?

L'état de la France ? On s'en fout. Laissez nous jouir !  Laissez nous nous lâcher comme on n'a
jamais pu le faire.   

Alors par centaines, en un flot qui se gonfle tous les jours, les cadres de la France s'exilent. Les
jeunes se désespèrent : quel avenir dans une telle France ? Aucun sauf pour une poignée de
fonctionnaires politiciens pourris d'idéologie socialiste  délétère et qui ne se posent  qu'une question
: comment se faire réélire ; comment garder nos places.

L'affaire du rapport Gallois est effarante. On vous explique avant l'été que la nouvelle méthode
consiste à prendre son temps pour bien établir le diagnostic et élaborer les meilleures décisions. On
multiplie les commissions. Les rapports arrivent ? Et on annonce fièrement que l'on ne se sent pas
engagé par leurs conclusions.

Pas une réforme utile, en six mois. Pas une.   

Pas une seule mesure entraînant une perspective positive.  Simplement une fête sauvage où on pille
les entreprises françaises et les familles aisées qui ont permis de bâtir l'économie française, au cri
mille fois répété de "Ce n'est qu'un début continuons le combat" !

Les résultats sont déjà là : la défiance ; le mépris ; l'arrêt de tout investissement ; les plans de départ.

Ce ne sont plus les patrons âgés en mal de succession qui quittent la France, ou les rejetons des
anciennes grandes familles industrielles  ni même les grands dirigeants des grosses entreprises. Ce
sont leurs cadres qui exigent qu'on aille voir ailleurs comment on peut échapper à tout ce délire anti
entreprise, anti patron, anti capitaliste, anti tout.  C'est la jeunesse accablée par la déréliction
générale  et l'ambiance de haine socialiste qui veut se trouver un destin ailleurs.

François Hollande aura beau multiplier les commentaires oiseux sur la responsabilité de son
prédécesseur, il ne peut plus désormais convaincre qui que ce soit. Il est sorti de l'été déconsidéré
par sa passivité et ses opérations de communications à côté de la plaque. Il sort de l'automne méprisé.

Qui peut regarder l'équipage Hollande  Ayrault- Désir sans être consterné par la veulerie qui s'en
dégage ?

On ne peut même plus parler d'économie, de plans plus ou moins efficaces.  Le n'importe quoi
socialiste porté par des "khmers roses"  de bas niveau règne sans entrave.

Le réveil sera dur.

Les plaisirs de l'abjection n'ont qu'un temps.

 

Sylvain Dieudonné."
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